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i~IiES EN QUAItANTE HEURES.

DIMAÂNCHE,
M.ARDI,
JEUDI,
VENDREDI,

DIMANCHE, 27

Lundi,
Mardi,
Mercredij
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

27 DEC.-,-Chambly;
29 " -Collège*St Laurent
31 "-Asile Saint-josephi.

le JAN. -Noviciat de St Viateuré

FIETES DE LA SEMIAINE.

DEC. -VaCtII. SAiNT J. AN, Ap, il. 2. CI. ollis. bIcs,
un annonce la circoncision

piour le 1 e? Janeie)».
S S. INNOCCNTS d. 2. cia ornements violets.

S -SAINrUIIMS, B. M. il. ornements rouges.
"-Du Dimanche dans l'octavesem.orns. bics.

-SANT SYLVP.StFE P. 0., d. orns. blancs.
JAN. -CiRcONcisioN-, d. 2. el. (d'ob.) orns. blancs.

il -Oct. de ST ETIE NXE, -b., dble, ors. rouges.

28
29
30
31
le
2

OFFICES ExrR-AORDîNAIRES&

CATHÉDIRATLE.-Dimânche 2f chant du Te Deum, au salut.
Mercrdi, 30 à 7 h. grand'messe Pour les biienfaieurs de l'EvêcIé.

NOTIRE-DAME.-Diianche 27, Mgr de Montréal, présidera à l'ouVeetdid
de l'exercice de l'adoration nocturne.

JÉSÜS.-Jeudi 3 1, chant du Te Deiliii et sdl'ut plir Mgr de Montréiil.

Pùn)a??olip -27.-Ftee. dii Titulaire de l'ê-mlise Iparoissia!ea de St-Jean. SbIearlitë

deý tituliurts (le SL-Triîorn-ts et Ste-Mêhîii:

t'cndi-di 1 janvier.-Fête du Titulaire de I'èglise paroissiale de St Sauveur.



- 503

FETE DE LA CIRCONCISION DE NOTRE-SEIGNEUR.

Bora est jam nos de somno surgere
Voici l'heure de sortir de notre
sommeil. Rom. Xii, 11. "

Au commencement d'une nouvelle année, le chrétien doit réflé-
chir sur le temps de la vie, et sur l'emploi de ce temps. Pour ne
pas imiter la foule emportée par le torrent des passions, ou indif-
férente à son avenir sous l'assoupissement de la paresse et de l'in-
différence le chrétien vraiment digne de ce nom- se demandera
Qu'est-ce que le temps ? Comment doit-on l'employer ?

Au yeux de la foi, le temps est le cercle plus ou moins grand
tracé par la Providence à notre activité et à notre épreuve en ce
monde. C'est un don de Dieu ; don précieux, court, irréparable.

Il est précieux, au double point de vue de la fin dernière de
l'homme et du prix par lequel il a été racheté. Du temps, qui ne
nous a été accordé que popr faire notre salut, dépend, pour nous,
la vie ou la mort, la gloire ou l'opprobre, une éternité bienheu-
reuse ou malheureuse. Combien considéré ainsi, il doit nous
être précieux ; mais combien sera-t il plus précieux encore quand
nous songeons à ce qu'il a coûté à la miséricorde divine. Par suite
du péché, en effet, le temps est devenu le prix du sang et de la
mort de l'Homme-Dieu .b

Après la désobéissance de nos premiérs parents à la loi de vie,
ils étaient devenus eux et tous leurs descendants les tristes victi-
mes de la mort éternelle. " Morte morieris " Le Fils de Dieu au
prix de sa vie, en mourant pour nons, nous a obtenu de la justice
de son Père la prolongation du temps, le bénéfice de la durée. Le
temps est ainsi la rançon du calvaire, le prix des larmes, du sang
et de toutes les souffrances du divin Sauveur.

Et ce temps si précieux, prix du sang de Dieu, répit accordé à
notre frêle existence, que de fois nous le sacrifions à une créa-
ture. au plaisir, aux passions ! Au lieu de le faire servir à notre
salut il est trop souvent mal employé, ou deviènt la source des
plus honteux désordres, ce qui fait que nous ne trouvons plus
d'instant pour songer à notre firi dernière. " Rien n'est plus précieux
que le temps, s'écrie saint Bernard, mais aussi, hélas ! rien n'est
souvent consacré à des intérêts plus vils.

Le temps est court ; sa durée est renfermée dans d'étroites limi-
tes qu'aucune puissance humaine ne peut ni étendre, ni dépasser.
Nos jours, nos heures, nos minutes sont comptés. Notre passage
sur la terre a une telle brièveté que l'Ecriture l'appelle une vapeur
légère, unc ombre fugitive, un songe bien court, le souffle d'un vent
rapide.

La durée du temps pour si courte qu'elle soit est remplie d'illu-
sions. Saint-Augustn l'appelle une imitation de l'éternité. " Tout



-Volagdqu"ii est, dit Ëossuet, il tâchie imiter la conisistence de '~L'ééer--,
niLté. L'éterniité est toujoui-s la même. Ce que le temps ne petit égaler
pal' la permanence, il tâche de l'imiter par la succession :c'est ce
qui lui donne le moyen de nous jolier. ")

Le temps est irréparable. Tous les instants de notre vie ne nous t
sont accordés que pour opérer notre éternité bienheureuse, ce
que nous consacrons à une autre fin est perdu sans retour. Oti ne
peuit jamais complètement réparer le temps perdu. '- Irreparabile
lem1ous " ; c'est pourquoi le juste ne croit jamais avoir atteint la
perfection,' il ne dit jamais assez. Employons donc tout notre
temps à assurer notre salut, et polir cela irnitous le grandc saint
L1iguori qui avait -fait vSu~ de nie jamais perdre une miuiutc.

Gomm??enti devons-nous emiployer-'inotre temps ? Le passé de noire
vie mal employé, rachietons-le par la pénitence, les larmeis, les
aumônes, les bonnes oeuvres. Car comme dit saint Aiiseirie:
Nous rachetons toujours le temps, lorsque nos lar-mes effacent les
souillures de noire vie antêrièure.

Li,~ temps présent 'nous devons le consacrer à la gloire de Dieui
et à notre salut, en évitant de le dépenser en actions coupables,
eni péchés, afin que tous nos jours soient ceux des élus pleins de
mérites et dc bonnes oeuvres. Quant à l'avenir nous devons siuu
sernenit le ménager ; tous les jours que Dieu nous accorde
employonis les à le servirdans le but de nous procurer' une éternité
bienhieureuse. ild majorrnz Dei gloriam, ad utililatern nostramn,
totius que L~lsw

UI[kONIQUE DIOOESAINE ET PItO VINCIALIË

Par décision L. àa Grandeu %yrdMotéledaed -1
décembre 1995 ur #g eMnra ndt u

M. D. Laporte a été nommé curé de la nouvelle paroisse de Saint-
Léonard de Port-«Maurice.

M. J. T. Prouix a été nommé vicaire de Saint-Charles, Borro-
mée de Joliette.

M. E. J. Joly a été nommé vicaire de SaintL-Jacq ues-le-Min eutr.
M. John Kelly a été nommé vicaire de Saint-Anicet.

Ordination a-u Grand-Séminaire paf sa Grandeur Mgrr l'Evêque
de Montréal, 19 décembre 1885.

Toizsu?,e.~-MM. F. O'Mahoney, Dubuque ; A. J. Carson, Kings-
toni ; E. J. Furlong, Manchester ; W. M. Murtauigl, Peoria, D. P.
Mullins, Springfleld.%.

Ordres-moindres.-MM. J. Comtois, JT. -M. Duhamel, J. E. Dapras
J. A Ethieri A. J. Piieau, J. Toupin, Montréal ; A Beaton, C. F.
McKinnioni, Arichiat ;-G. D. Sander, J. C. Yiork, B rookilya ; J. Hl.
J3rinkmanni, T. Warning, Dubuique ; J. J. Downey, P. J. Kennedy,



Hartford ; W. J. Browne, New-Foundland, West; A. E. Besselle,
Ottawa; P. Ryan, Ponitiac ; J. . Sullivan, Portland, J. M. Coffey,
D. M. Cciwndy, E. J. McElroy, Providence ; J. A. Labelle, Saint-
Hyacinthe; S. J. Garcia, Santa-Fe; P. Fi. Hafey, J. M. Vai'rily,.

pringfield.
Sous-diacona.'. MM. F. X. Charbonneau, L>. E. Cousineau, G. J.

Dauth, C. F. R. Filiatrault, E. J. B. Lachapeile, C. A. Laforce, J.
S. St Jean, Moitréal ; J. W. Hauphmnann, Brooklyn; P. J. Hoff-
manun, Dubuque ; B. J. BroderirkJ. C. Lynch, ilarifordl;A.
Béchaid, L.ondon ; A. J. Maniseau, .Nicolet ; P. J. Rudkins, Peter-
borouYh ; E. J. C:artier, Portland ; F. J. Loug1'hiaPoiee
J. F. Fagan, Springfield.

Diacona..-MIM. A. J. Sauriol, Monitiéal; Hi. J. llemesath, Dubu-
quie; T. J. Fitzpatrický, Providence ; R. J. Plamondon, Sherbrooke.

Pr-éti-isc.--MMN. E. J. Contant, E. J. Joly, J. Kelly, J. T. Prouix,
Mon tréal ; M. J. fioran, E. A. Pidg ecn, Albany; D. B. Coffley, Bur-
lington ; J. J. McNamara, Dubuique ; T. J. C ronan, D. H. Lawler,
T. F Whelan. Hartford; B. V. Murphy, Ogdensburg ; J. J. Libert,
Peoria; W, Flynn, J. F. Maney, P. F. MclKenna, Providence; A.
O'Grady, Springý,field; B. Garand. C. S. C.

Jeudi à dix heures a. m. le clergé du diocèse se réunmira au
salon de l'Evêché pour saluer Sa Grandeur Mgr~ de Montréal à
l'occasion du nouvel an.

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec a fait le 19 du cou-
rant les ordinations suivantes -

Sous-diaconiat-M. Mai-Lin Egan et M. Joseph O'Connoi-du dio-
cèse de Manchester. M. Eugène ]Roy, de l'archidiocèse de Québec.

Prêt rise.-M, Joseph Creed, du diocèse de Sain t-Augurstiin,.
Floride.

Parmi les cinquante élèvEýs qui çnt reçu, à la der.iière -séance
de l'Université Gregorienne, à Borne, le titre de Docteur en Théo-
logie,. se trouvent les prêtres suivants qui appartiennent à'notre
p rovince ; les RR. MNI. Jacques Dupré, Joseph Claver Bessette,
Dominique Pelletier, Prosper Bennet et Alfred Archambanilt.

M. Auguste Taschereau a reçu le titre de Licencié en t *héologie,
MM. Jacques Dupré et Antoine Malet ont reçu le titre de docteur
à l'Université Saint-Thomnas.

La bonté est le vrai caractère des enfants de Dieu. N.-S. nous
recommande d'èlre miséricordieux comme notre Père céleste.

Etre aimé de Dieu, être uni à Dieu, vivre peu mourir et pour
:Pieu ic'est le chemin du Ciel ?

ýÇcré d'Ars,)
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A la mémolre des RR. PP0 Faptard et Plarchaud, 0. M. l.

La semaine dernière a vu se dérou1ler une cérémonie religieuse
dont le soivenir doit se conserver an sein de nos familles chré-
tiennes. Le temps était venu d'offrir un témoignage public d'es-
time et de vénération aux illustres missionnaires Fafard et Mar-
chand, O. M. L, tombés le 2 avril, ·1885, dans l'exercice de leursfonctiouis saintes, sous les coqps des sauvages du Nord-Ouest.
L'un de ces prêtres magnanimes étant un fils bien-aimé dui col-
lège de L'Assomption, à cette maison bénie revenait l'honneur
d'organiser la démonstration du 40 décembre, laquelle eut un

- succès c.omplet.
Ce jour-là, jeudi, l'évêque du diocèse, Mgr Ed.-Chs Fabre, qui

avait donné la première idée de la cérémonie, célébrait avec
grande pompe un service funèbre pour les glorieux martyrs.
L'église paroissiale de L'Assomption, revêtue de ses riches vête-
ments dle deuil, tout inondée ie lumière, présentait un magni.
fique aspect. La nef principale était occupée par une foule silen-
cieuse et recueillie ; dans le sanctuaire se pressaient nombre de
prètres accourus de tous les points. Nous mentionnerons le R. P.
A. Lacombe, O. M. ., arrivé la veille de Calgary, délégfé du cou-
rageux évêque de Saint-Albert, Mgr V. Grandin, retenu à Mont-
réal, par la maladie. On remarquait encore les RR. PP. Antoine,
et Lefebvre, provincial et supérieur des Oblats de Marie Imima-
culée, les RR. PP. Poitras, Lacasse Jodoin, Laporte, de la même
congrégation, etc., etc., - La messe de Requiem harmonisée fut
rendue a.'ec beaucoup d'art, puis, à l'issue de l'office, M. Camille
Caisse, curé de Saint-Sulpice, prononça l'éloge funèbre du Père
Fafard.

Vocation du missionnaire, correpondance à cette vocation, actions
du missionnaire qui a répondu à l'appel de Dieu, telles sont les
trois considérations que l'auteur sacré développa d'une manière
magistrale.

Toute mission suppose deux termes : celui qui envoie et celui
qui est envoyée. - Celui qni envoie, c'est Dieu, Dieu maître sou-
verain de son droit, Dieu, Père de toute vérité qui veut se com-
muniquer à l'intelligence humaine dès cette vie, afin de prédis-*
poser l'âme de sa créature aux ineffables jouissances de la claire
vision dans les cieux. Celui qui est envoyé, c'est l'homme, lui
aussi, maître souverain de son choix, parfaitement libre de ré-
pondre à sa vocation, c'est l'homme élu de toute éternité prévenu
de grâces et de bén édictions, préparé sous l'action de Jésus-Christ
à devenir l'intrepide messager de Dieu auprès des humains. A
cette royale et divine vocation commune à tous les ministres du
Seigneur, vient s'ajouter ordinairement pour le missionnaire la

k- ~ mn
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note glorieuse qu'impriment les voux de religion. - Telle est l'o-
rigine de la vocation du missionnaire, en particulier de l'héroïque
Père Fafard, cour d'élite que Dieu dès l'aurore avait prévenu de
ses grâces de choix, cœur vraiment sacerdotal qui fut jugé 'igne
de porter le nom adorable de Jésus aux peuples qui ne le connais-
sent pas,

1l
Les moyens que le ciel accorde à l'adolescent pour devenir un

vase d'élection, se trouvent, règle générale dans l'éducation de la
famille, dans celle du collège et dans le séminaire ou nov'ciat.

C'est au sein de la famille que l'enfant reçoit les premières
lueurs du vrai et du bien. Sur le front du père et de la mère, Dieu
a e- effet posé l'auréole d'une double prérogative dont l'exercice
religieux donne le fonds et la forme à l'éducation domestique :
l'autorité qui s'impose avec fermeté à la volonté du fils rebelle,
l'amour qui s'empare avec suavité de l'intelligence et du cœur de
l'enfant. -Le collège recevant du père et de la mère leur plus ri-
che trésor, continue l'œuvi-e commencée, la développe et la per-
fectionne. Enfin le séminaire ou le noviciat achève ce grand tra-
vail, complète cette longue transformation du jeune homme appelé
à porter la foi aux peuples assis à l'ombre de la mort.

Or, telle fut la forte et large éducation donnée au Père l'afard.
Il a sucé, pour ainsi dire, avec le lait les principes de droiture,
d'énergie et de piété qu'admiraient ses supérieurs et ses amis de
collège. La vie lu jeune Adélard Fafard au collège de l'Assomp-
tion peut se r'.àumer en ces quelques mots: Il avança rapidement
dans la voie de la science et de la verta n'accomplissant rien d'ex-
traordinaire, mais faisant bien tout ce qu'il faisait. A la fin de ses
études classiques, il entendit l'appel d'en haut, et il entra au no-
viciat des Pères Oblats à Lachine. Il en subit les épreuves avec un
courage éghl à sa foi ardente et à sa tendre piété et se prépara
dâns.l'étude et la prière au ministère sublime qui l'attendait.

L'action du missionnaire est celle de Jésus-Christ, comme le
Divin Maître sauva le monde du paganisme en lui préchant toute
vérité dans l'ordre social et religieux, ainsi le missionnaire rap-
pelle les nations à la lumière en leur annonçant la doctrine chré-
tienne. Voilà pourquoi l'Evangile dans le cœur, et son crucifix à
la main le missionnaire entraîne à sa suite les populations et
ex:erce sur elles uie influence inexplicable au point de vue
humain.

Cette action mystérieuse fut celle du Père Fafard qui, après un
long ministère de sac -ifices, est tombé comme un confësseurde la
foi, dans l'exercice iûeme de son zèle sacerdotal et en pardonnant
à ses bourreaux.

TI repose maintenant dans la joie -des élus, " s'écrie en terminant



1'l'orateursacré, "il n'y a aucun doute qu'il ne soit grand dans a roy-
"aime des cieux, lui qui a pratiqué et enseigné. Il n'y a aucun doute
" qu'il ne soit bienheureux, lui qui a lavé sa robe dans le sang de

l'agneau sans tache, aussi à la fin de cette imposante démons-
" tration, nos cœurs ne savent pas trop s'ils doivent plerer le Li-

béra ou chanté le Te Deurn. Quoiqu'il en soit, autour de ce n*o-
" lée, vous donnerez un libre cours à vos prières, et vous, mes-

sieurs les élèves du collège de L'Assomption vous prierez le Sei-
gneur Jésus de se choisir parmi vous un autre Père Fiafarid, pour
continuer son œuvre là bas et consoler le cour du grand évêque
missionnaire. Nous tous, mes frères, nous demanderons d'être fi-
dèles à Dieu jusqu'à la mort.
Le défaut d'espace nous oblige de ne donner que l'analyse de
magnifique morceau d'éloquence sacrée : il méritait d'être re-

produit intégralement.
Dans l'après-midi de ce beau jour, eut lieu dans la salle Acadé-

mique du collège une séance littéraire et dramatique à laquelle
présidait Sa Grandeur, environnée d'une foule nombreuse. Dis-
cours, drame, musique tout était merveilleusement combiné pour
rappeller à chaque instant le souvenir des généreux martyrs. Le
jeune orateur qui avait choisi pour sujet " l'Eglise, " traça un ta-
bleau saisissant des attaques que notre Mère doit soutenir et dans
ses dogmes, et dans sa morale ; mais, en 'regard il présenta les
progrès rapides et constants de la Foi, dans toutes les contrées, et
montra 'combien la religion est encore respectée et chérie de mil-
liers de chrétiens. Les paroles du jeune élève furent plusieurs fois
ouvertes d'applaudissements. " Edwin-conversion et martyre " est

un drame émouvant qui fut rendu avec beaucoup d'habileté. A
la suite, une adresse de remercieinents fut présentée à Sa Gran-
deur. Mgr Ed.-Chs Fabre y répondit par des paroles qui révélaient
comme toujours la délicatesse de son esprit et la bonté de son
coeur.

Sa Grandeur félicita le collège de b'Assomption de comptér un
martyr parmi ses enfants, encouragea foitement les vocations re-

. ligieuses qu'elle considère comme une bénédiction pour un diocè-
se et termina en invitant le R. P. A. Lacombe à portei. la parole
devant cette assistance avide de l'entendre. Le vieux missionnaire
raconta Pln termes émus les derniers événements du Nora-Ouest,
et en particulier la mort héroïque des Pères Fafard et Marchand;
à plusieurs reprises les larmes arrêtèrent les mots sur ses lèvres, et
l'auditoire pleurait comme le Révérend Père.

C'était la fin de cette grande démonstration qui restera comme
un tribut solennel d'amour et d'admiration payé à la mémoire du
premier martyr Canadien-Français, enfant du diocèse de Mon rt1,
élève du collège de L'Assomption.

M -
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iiirtIâÙE DE SÂ1NTPIERRE, A ItôiMl
HIIST0RIQIiE E*P DEScRIPTION4

(1.ir le irnéro 46)

(StilC)

Du pied de cet escalier, ilous p.mtons j.ter d'abord un coup
d'œil sur l'ensemble extérieur du monument.

Hinit colonnes ayant plus de 8 pieds.de diamètre et 88 de hau'
teurs ; quatre énormes pilastres corinthiei's, cinq portes ; sept
balcons; six niches ; un entablement avec un fronton ;un attique
terminé par une balustrade portant treize statues colossales de 17
pieds de hauteur, représentant le Sauveur et ses apôtres ; deux
horloges monumentales ; des bas-reliefs, des inscriptions voilà ce
qu'offre au regard émerveillé de tant de profusion, la façade de
la basilique Vaticane. Elle a 370 pieds de large sur 149 de haut.

Disons cependant que malgré tant d'art et tant de richesse, l'im-
pression produite par l'apparence extérieure de saint Pierre est
assez banale, et {sauf l'étonnement causé naturellement par les
vastes proportions et l'infinité des détails, on ne ressent guère
d'émotion religieuse, surtout si l'on fait abstraction du nom de
saint Pierre, et des souvenirs si. touchants qui se rattachent à
ce lieu sacré.

On raconte qu'un protestant anglais fut un jour admis en pré-
sence de Grégoire XVI, et que le pape lui ayant demandé quelle
impression avait prod9ite en lui la vue de St Pierre : Très saint
Père, répondit l'anglais, la vue de la basilique, à l'extérieur me
laisse froid et insensible, c'est grand, c'est majestueux, mais ça ne
.me dit r'en, ce fut autre chose quand je pénétrai à l'intérieur ; je-
fus alors écrasé et comme anéanti par la majesté et l'onction reli-
gieuse qui règnent dans cette immensité : il a fallu m'agenouiller
et priei'.

" C'est bien cela " repartit le Pontife " et croyez mon fils qu'il
en est ainsi de l'Eglise catholique ; quand on la voit du dehors,
comme vous autres protestants, elle paraît froide, muette, et
semble ne rien dire à l'âme ; mais quand on y entre, oh 1 alors,
quelle douceur, quelles tendresses, elle offre à ses enfants.

**
Mais pénétrons sous le portique.
Cinq grandes portes donnent accès dans le vestibule, qui est

d'une rare magniL'ence. Aux deux extrémités se voient les statues
équestres de Constantin et de Charlemagne.

Au-dessus de la porte-d'entrée du milieu, est la célèbre mosaï-
que de Giotto appelée la Navicella ; on y voit représentés une bar-
que, avec -les onze apôtres, S. Pierre marchant sur les eaux, et
étendant les mains vers Jésus qui le soutient ; au-d .ssus, formant
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deux groupes au milieu des nuages, sont les quatre évangélistes ;
et plus bas, des démons soufflant violemment dans des trompettes
pour représenter la fureur des vents, et la rage de l'enfer.

Correspondant aux cinq baies du portique, sont les cinq portes
qui permettent l'entrée de la basilique elle-même. L'une de ces
portes est murée avec des briques, .et ornée d'une croix en bronze :
c'est la porte jubilaire ou porte sainte, ainsi appelée parcequ'on
ne l'ouvre qu'à-'année sainte tous les vingt-cinq ans.

Le Pape lui-même inaugure la cérémonie en frappant trois fois
la porte au moyen d'un marteau en argent ; puis des ouvriers
achèvent la démolition.

La porte du milieu est en bronze, et ornée de divers bas-reliefs,
dont l'un, entre autres, représente le Christ remettant au princý
des apôtres les clefs du royaume des cienx.

En outre, sur les murs intérieurs du portique se lisent plusieurs
inscriptions en l'honneur dp Boniface VIII, d'Adrien 1, et de S.
Grégoire Il. Ce portique, assez vaste pour former à lui seul une
grande église, commande l'admiration non seulement à cause de
ses proportions grandioses, mais encore à cause de la magnificence
de sa structure et de la richesse de ses ornements ; si bien que
certain voyageur anglais, d'autres disent américain, touriste à la
facon de Mark Twain, émerveillé dès son entrée dans le vestibule
qu'il prit pour la basilique mm, retourne dans son pays sans
avoir pénétré plus avant, et parlant à tous avec emphase de la
grandeur et de la beauté de saint Pierre de Rome dont il n'avait
vu que le perystile.

An dessus du portique est la grande loggia. C'est une salle ayant
la même étendue que le portique, et qui est ornée de fenètres
donnant d'un côté sur la place saint Pieire, et de l'autre dans
l'intérieur de la Basilique. Au temps où le pape était libre, il ap-
paraissait aux fenêtres extérieures de ce balconjpour donner la bé-
nédiction Ukbi et Orbi.

Du haut de ce balcon, mais à une fenêtre de l'intérieur, Léon
X111 apparut au jour de son élection pour donner au peuple qui
l'acclamait dans la basilique, sa première bénédiction de Souverain
Pontife.

Qu'on nous permettre de rappeler ici quelques circonstances de
ce délicieux souvenir.

C'était le 3me jour du conclave.
Comme la veille, une foule considérale stationnait, vers le midi

sur la place saint Pierre, les -yeux tournés vers l petite cheminée
qn'on apercevait de la place et d'où l'on devait voir s .rtir la fumata.

Les impatients commençaient a se retirer lorsque tout à coup on
aperçut une fumée blanche et puis noirâtre sortir du tuyau; ce
qui indiquait que le dépouillement du scrutin avait eu lieu, mais
que le Pape n'était encore élu.

La foule alors se retira lentement, quitte à revenir le soir vers
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diriq heures pour assister à la seconde fanata. Quelques femnieg
seulement restèrent sur la place ; elles avaient sans doute comme
un pressentiment de ce qui allait arriver.

En effet, voilà qué tout à coup, vers une heure, la fenêtre exté-
rieure de la grande loggia de la basilique s'ouvre et donne passage
à un diacré pórtant üne grande croix et précédant un dardinal
suivi d'autres prélats.

Ce cardinal est son Ëm. Catêrini.
Les personnes qui étaient éparpillées str la vaste place courent

aussitôt vers lescalier de la basilique pour entendre proclanter le
nom du Souverain Pontife. Le cardinal anrrónde alors à haute
et intelligente voix que le cardinal Gioachino Pecci, camerlingue
de la sainte Eglise romaine, a été élu Pape, et qu'il a pris le nom
de Léon XUL

On dévine avec quelle rapidité cette heureuse nOuvelle de 'élec-
tion du Souverain Pontife se répandit par la ville ; à 2 hirs tout le
nionde la connaissait, et la rue de 1'Orso, la place et le pont
Saint Ange, la rue du .Borgo, étaient envahis par la foule
qui se dirigeait vers saint Pierre. Le nombre des voitures était
extraordinaire ; elles se déroulaient comme deux rubans sans fin
dans toutes les rues conduisant au Vatican.

A 3 hrs le grand escalier de la basilique et la place saint laierre,
jusqu'au pied de la grande colonnade sont littéralement combles ;
et cette multitude représentant tant de nations différen-
tes attend avec impatience que l'on ouvre les portes pour se préci-
piter à Pintérieur de lEglise et voir le successeur de Pie I«X.

A 4 hres la foe-ile va toujours grossissant sur la place Saint Pierre.
Le grand escalier, vu de lextrémité de la place, préseilte un aspect
imposant: plus de trente mille personnes se pressent sur les mar-
ches, attendant que le Pape paraisse à la loggia.

En voyant cette foule immense devant cette façade majestueuse.
on comprend ce que devaient être les grandes cérémonies pontifi-
cales, et on se rend compte de leffet que devait produire, le jour
de Pàques, la cérémonie de la bénédiction que le Pape donnait du
haut du balcon à la foule qui renmplissait la place, et au monde
catholique.

Enfin, les portes de saint Pierre sont ouvertes. Vingt mille per-
sonnes s'y précipitent, pénêtrent â l'intérieur, et restent les yeux
fixés sur le balcon du haut duquel le nouveau Pape doit donner
sa bénédiction.

A 4 -1 heures précises, deux prélats se montrent 4 la fenètre,
couvrent la balustrade d'un tapis ponceau, et posent au milieu, un
coussin blanc. Ces préparatifs ctéent naturellement dans la foule
impatiente un moment d'excitation ; mais Pordre était rétabli ;
quand, tout à coup, Léon XIII, revêtu de la soutane blanche, du
camail, et la tête couverte de la petite barrette blanche parait sur
le balcon.

Aussitôt, dans l'Eglise, les cris de " Vive le Papo I Vive le Papc
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Léon, éclatent de toutes parts; ces cris, ces vivats, de§ ácclama-
tions puissantes et prolongées produisent un effet saisissant.

Tout le monde pleure et trépigne de joie ; on paraît même ou-
blier la sainteté du lieu où l'on se trouve, mais c'est pour crier
amour, hommage au Vicaire de Jésus-Christ, au successeur de
Pierre et de Pie IX.

Mais le Pape s'avance, appuie une main sur le coussin, et de
l'autre fait signe à la foule de faire silence. Le silence le plus pro-
fond règne aussitôt dans toute l'enceinte du temple. Léon XIII
alors, d'une voix forte et retentissante, prononce les paroles : Sit
nomen Domini benedictum, et trente mille poitrines chantent à l'u-
nisson : Ex hoc mmnc et usque in soecculumn. Le Pape reprend : Ad-
jutoriun nostrum in nomine Domini; le peuple répond : qui fecit
cœlum et terram. A ce moment tout le monde s'agenouille et se
prosterne, et sur toutes les têtes, dans tous les cours, tombe douce
et bienfaisante, la bénédiction du Souverain Pontife : Benedicat
vos omnipolens Deus Paier, et Filius, et Spiriius Sanctus.

Amen.
Le peuple béni se relève, et crie de nouveau et longtemps:

Vive le pape, vive le Pape Léon, vive St Pierre, vive l'Eglise ca-
tholique. C'est un moment trop court d'émotion indescriptible.

Le Pape se retire ensuite, suivi des prélats qui étaient restés à
ses côtés, et la foule petit à petit sort sans encombre de la basili-
que, pour être témoin du désappointement des milliers de person-
nes qui attendaient encore le Pape à l'extérieur de la basilique.

Détail touchant : pendant toute cette cérémonie, Mgr de Ségur,
aveugle était au bras du.commandeur deRossi le Colomb des ca-
tacombes romaines; les deux illustres athlètes chrétiens versaient
ensemble de douces larmes, et se communiquaient leurs pensées
et leurs impressions sur la divinité de l'Eghse, la vitalité de la
Papauté, et les voies miséricordieuses de la Providence qui met-
taient si promptement fi n au veuvage de l'épouse du Christ.

(A suivre.)

bE LA LtcJETURIE ET DES- LIVRES.

(voir le numéro 46)

(Suite.)
Que le peuple, lisant davantage, devienne en apparence plus

histruit, plus éclairé, plus intelligent, en prenant cette idée dans
son acreption la plus naturelle et la moins restreinte, c'est possi-
ble ; mais y a-t-il là progrès véritable pour l'esprit et le cœur, ca
plutôt mouvement rétrograde sous coulenr de science, de lumière
, t de civilisation ?

=====M.
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celui qui, habitué à une nourriture saine autant que régulière
et modérée, change tout à coup ses habitudes pour se livrer, avec
toute la fureur d'un appétit stinulé par des excitants, aux mets
recherchés, épicés, frelatés et malsains, parcequ'ils flattent son
goût dépravé, croit peut-être agir dans le sens du progrès physi-
que, et de;fait, il augmente de volume et de poids:; mais il ne sera
paslongtemps sans s'apercevoir qu'il a commis une grande faute ;
et lès signes évidents de son erreur seront les maux de tête, les
indigestions, les éblouissements, en un mot le dépérissement de
sa santé, la perte de sa vigueur, l'appauvrissement de son sang.

Il en peut être de même pour les âmes. Cette'surabondance de
nourriture intellectuelle qui leur est offerte serait pour le mieux,
admettons-le, si on savait enii user avec ménagement et discrétion,
et que les aliments fussenteux-mêmes tout à fait exempts de toute
substance étrangère à la bonne nutrition. Au contraire, il n'y a
pas de moyen plus sûr et plus prompt de gâter l'esprit.et le cœur
de toute une nation, c'est l'expérience qui nous en inst"uit, que
de donner à foison, le léger, le faux, l'impie, l'immoral, (omine
aliment intellectuel, sous la forme et avec le secours du livre et
du journal.

Or, tout en admettant que les bons livres existent parmi nous
en bon nombre ; que les auteurs conscientieux sont loin
de faire défaut ; que notre imprimerie ne se prostitue pas ordinai-
rement, et que nos libraires catholiques n'offrent très générale-
ment que de bons ouvrages, il faut confesser cependant que, mal-
gré tout, et en dépit de la bonne volonté de chacun, la mauvaise
littérature, apportée d'abord de l'étranger, fini par se faire jour
dans notre pays, qu'elle s'y est même acclimatée à l'état de fléau
permanent, et que déjà elle a exercé parmi nous des ravages qui
vont toujours croissant. Le cri d'alarme a été jeté; nos évêques
ont élevé la voix pour avertir leurs ouailles et signaler la peste
des mauvais livres : et de savants magistrats ont dû attribuer aux
mauvaises lectures une bonne partie des crimes et des ·scandales
qu'ils avaient à punir et à réprimer. A cela il n'y a rien d'éton-
mant, si aous réfléchissons sérieusement à l'étendue de l'influence
qu'un livre, surtout quand il flatte les inclinations vicieuses, est
capable d'exercer sur toute une société, et quand ensuite on voit
le genre de production dont se repaît une certaine partie de notre
population. - Suivre)

Dieu prépare le brin d'herbe et de mousse nécessaire au nid du
petil oiseau : pourrait-il oublier nos enfants qui sont aussi les siensY?

"l Quand Dieu veut faire voir qu'un ouvrage est tout de sa main
il réduit tout à l'impuissance, puis il agit. "

(BossueZ.)



PAP LE

Chanoine JULES D1DIOT

(Suite).

Mais, avec leur protectior, je descendrai coinnie eux. 1'ai
tressé, dans ma cellule, avec tout ce que j'ai pu recueillir de
vêtements, de linge, de bonne et solide paille, une immense
échelle de corde que j'attacherai aux racines d'un sapin. J'ai tout
calculé, tout mesuré ; mon courage et mes forces me suffiront
encore ce soir ; demain, je n'en aurais plus assez. Mais il manque
peut-être quarante ou cinquante brasses de longueur à ma corde.
Donnez-moi de grâce celles des clodhes ; à qoi serviraient-elles
désormais, puisque nous sommes à bout de provisions et de vie?
Qu'elles aident du moins à cette suprême tentative de délivrance!
Nous avens maintes fois, mais inutilement,-essayé d'attirer l'at-
tention des gens de la plaine par le bruit de nos sonneries et de
notre tocsin répété : ils n'ont rien entendu. Ma fronde a souvent
lancé, fort loin, aussi loin que possible, des dépêches et des de-
mandes de secours qui sont restées bien en deçà de la route, et
qne personne n'est venu ramasser dans les herbages et dans les
buissons. Mes signaux multipliés de jour et de nuit n'ont donné
aucun résultat. Il faut aller moi-même secouer les braves chré
tiens d'en bas, s'il en existe encore, et demander à quelque coura-
geux capitaine de venir débloquer le val Sainte-Marie et le mont
Saint-Michel. Si, par malheur, mon échelle de corde n'était pas
assez longue, je recommanderais mon âme à Dien et je me laisse-
rais tomber à terre. J'aurai sous les pieds une ancienne carrière
remplie de neige : depuis ce matin le vent du midi a dû en fon-
dre la surface, et la rendre moins dangereuse pour un homme
qui tombe de haut. J'ai bon espoir, -,her Père. Notre-Seigneur,
Notre-Dame, monseigneur Saint Michel, me seront en aide, et ils
nous sauverant tous deux."

Dom Romuald, tout en pleurs, admirait, bénissait et embras-
sait Gérold. Il lui dit enfin " C'est Dieu, je le crois, qui t'inspire
ce projet, et fait de toi un héros. Va donc comme tu le veux, ô
mon fils. Je 'ai absous ce matin, et je t'ai donné le divin corps
de Notre Seigneur ; je te conduirai tout à l'heure devant son saint
autel, etje resterai là en prières tandis que tu exécuteras ton grand
dèssein, Et si Lu péris par dévouement pour moi, je ne tarderai
pas à V'aller remercier en paradis. "

Ils s'assirenlt une dernière fois à leur petite table de captifs et
d'affamés. Une dernière fois, ils sonnèrent l'Angclus de midi qui
parut au moine le glas funèbre des morts. Une dernière fois, ils
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se prosternèrent ensemble devant le tabernacle. Et Gérold, avant
terminé son échelle, se dirigea vers l'extrémité du rocher qu~i re-
gardait la plaine, dégagea les racines,d'un sapin de la neige qui les
recouvrait, y attacha solidement, sa corde, fit le signe de la croix,
invoqua Notre-Seigneur, Notre Dame, et l'archange saint Michli.
-et il se laissa doucement glisser. Pendant ce temps-là, Dom Ro-
muald adorait le Saint-Sacrement et pensait à cette mère de la
Bible qui s'était éloignée de son enfant au désert, afin de ne point
le voir mourir.

V.
La sainte nuit de Noël était venue, et depuis quatre jours le

clocher de la tour Saint-Michel était resté muet. Les Rustauds
triomprhaient, et insultaient plus que jamais à la douleur des* ha-
bitants du val Sainte-Marie :j"Ils sont morts de faim ; leur disaient-
ils, ils sont morts là-haut, vos chers oiseaux de pi-oie. Mais quand
viendra le printemps, quand il n'y aura plus de neige ni de glace;
nous irons faire sauter leur fameux pont-levis, et nous leur don-
ne'rons gaîment la sépulture. Nous mettrons dans leur nid un
chapelain et un sacristain à notre mode, et vous y -viendrez, bon-
nes gens, vous y viendrez en pèlerinage "

Les pauvres villa'geois pleuraient sileuicieusement en entenciant
cps railleries sacrilèees, et ils recommandaient secrètement à
Dieu l'âme de Dom iomuald et de Gérold qu'ils croyaient morts
de faim. Et les B ust Luds, pour célébrer une victoire qu'ils na-
vaient pourtant pas encore remportée, et pour insulter aux pieu-
ses traditions de la nuit de Noël qu'ils avaient abandonnées
avec la religion catholique, se livraient à de bruyantes orgies
dans la maison où ils avaient établi leur quartier général. Le
poste d'en haut y étant descendu, ils jugèrent bon d'y inviter
aussi celui d'en bas qu'ils remplacèrent par deux des leurs, trop
repus déjà pour être capables de surveiller efficacement du vallon.
Mais ivait-on seulement besoin de songer -aux Lorrains en cette
heurcuse nuit-là ?

Cependant Dom Romuald, épuisé de tristesse et d'inanition,
s'était presque évanoui au pied de l'autel où il avait espéré monier
une derrière fois pour la célébration de la messe de minuit. Va-
guement, et comme en rêve, il disait adieu à la terre ; il saluait
le.s portes lumineuses du ciel ; il croyait y reconnaître Gérold,

son cher compagnon de captivité. Soudain, dans ce grand silence,
les cloches de l'ernitage annoncèrent par de joyeuses volées
l'heure bénie de la naissance de Jgsus. Le moine, secoué de sa'
torpeur mortelle, vit la chapelle s'illuminer de feux plus écla-
tants que le soleil aux jours d'été. Poussé par une force surnatu-
relle, il se précipite vers la tourelle du clocher, il en gravit 1-api-
dement les marches, et il s'écrie : " Gérold I mon cher Gérold,. Lu
m'es rendu 1" Mais non, ce n'est pas Gérold : c'est un groupe
d'anges radieux qui font résonner l'airain sacré en l'agitant au
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ffiotiVctfieit ilàioiieux de leurs ailes. DdUm Romaahi ies rdofi
naît'; il les. a vus âi Pilier des anges, dans la Cathédrale de Stra5-
boul'g, I Iàte-tati liii disefit-ils. d'ouvrir la porte de ton église au
Roi des Cieux, " kn efeti on frappait, doncement à cette porte ;
et quand le moine en eut écarté les deux battants, la très sainte
Vierge entra, majestueuse et souriante comme la vraie impératrice
de la terre et des cieux ; elle portait dans ses bras le divin Enfant
JÉsus, et elle était accompagnée dle son royal et bien aimé gardien
saint Joseph. Le vieux prêtre fléchit les genoux devant eux en
disant C'est vous, 6-Santo Banbino, qu'on révère à l'Ave cœli, à
Rom,% ! C'est vous ô Notre-Dame de Soubsterre que j'ai vénérée à
Chartres ! C'est vous, à Saint-Joseph que j'ai visité dans la cha-
pelle de l'évêché de Verdun 1 " Mais la Sainte Vierge lui fait
signe de se relever et de la précéder vers le sanctuaire. A droite,
sur la crédence liturgique, elle dépose le petit JÉsus, et s'agenouille
devant lui ainsi que saint Joseph. .

- Et voici que des trois fenêtres dii chSur se détachent les gran-
des figures de l'archange sqint Michel, du bienheureux Charlema-
gne et de saint Louis de France ; elles ont pris corps et substance,
quoique toujours diapl anes, et elles viennent se placer à la suite
de la sainte Famille. Et puis, par les mêmes fenêtres, une foule
d'anges et de saints accourent, qui te rangent pieusement dans la
.ef. Dom Romi dld les reconnaît aussi: ce sont, par exemple, les

auges des cathédrales de Pise et de Sienne avec leurs encensoirs,
leurs trompettes et leurs cithares. Ce sont les apôtres, les martyrs
les fondateurs d'ordres, les docteurs de l'Eglise, les vierges, que
le bienheureux Angelico de Fiesole a peints au couvent de Saint-
Marc, à Florence. Ils sont tous là, avec leurs doux et purs visages
avec leurs vêtements de pourpre, d'azur ou de lin, avec leurs at-
tributs symboliques, comme sainte Agnès avec son petit agneau,
sainte Cécile avec son orgue aux. touches d'ivoire et aux tuyaux
d'or, saint Benoît avec le corbeau familier qui le nourrissait an
désert, saint Thomas d'Aquin avec son soleil éclatant sur la poi-
trine, et mille autres encore que le moine ravi salue au passage.
En même temps, par la porte demeurée ouverte, s'avançent les
ancêtres de Notre-Seigneur, les saints papes, les saints -évêques,
les saints rois, que Dom Romuald se rappelle avoir admirés au
portail des cathédrales de Reims, de Chartres et d'Amiens. Ils
nl'ont point la transparence et les riches couleurs des premiers ar-
rivés ; ce. sont de graves ei blanches statues, mais des statties
flexibles et vivantes, qui achèvent de remplir la chapelle de l'er-
initage.

Devant cette angélique et céleste assemblée, dom Romuald
revêt ses ornements sacrés. Son étonnement -redouble en les
trouvant eux-mêmes enrichis des fines broderies, des nierveilleu-
ses peintures à l'aiguille, qu'il a naguère admirées à Saint-Pierre
de Rome, à Saint-Jacques de Compostelle et à Notre-Dame de
Paris. Son humble calice est orné de charmantes ciselures et de
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pierres précieuses empruntées au trésor de la Sainte-Chapelle de
• saint Louis. Il ouvre son missel, et le voit tout rempli des minia-

tures de celui de l'évêque Juvenal des Ursins et des Heures de la
duchesse Anne de Bretagne. Quelles splendeurs, quelles richesses,
quelle assemblée

La messe de minuit commence, servie par deux anges du Pilier
de Strasbourg. Le chœur des vierges, soutenu par l'orgue de
sainte Cécile et par les instruments des anges, exécute les chants
sacrés. Mais, au Gloria in excelsis, saint Michel lui-même et son
séraphique cortège répondent à l'heureux célébrant. La messe
s'achève avec une solennité, une dévotion, un enthousiasme, que
nulle langue humaine ne saurait décrire. Et le dernier évangile

.étant lu, l'assemblée sainte s'agenouille devant l'image de l'enfant
Ji:sus et lii chante l'Adeste fideles, ce ravissant noël latin que la
France catholique répète depuis tant de siècles au jour sacré de
la naissance du Rédempteur. Tout hors de lui, Dom Romuald
s'écrie : " Après cela le~paradis ! Je ne veux plus de la terre,
ayant ainsi goûté les délices du ciel ! " et il s'évanouit dans une
longue extase.

(à suivre.)

Les saintesjoies de l'amour divin ne sont bien comprises que des
cours qui les goûtent.

Dans les choses du monde, il faut choisir la moins bonne; mais
dans les choses de Dieu, préférons toujours la meilleure.

" O mon âme, ne cesse de veiller et de combattre pour l'amour
de Jésus. Il te prépare au Ciel une éternelle gloire."

Répétez souvent dans vos peines et contrariétés : Dieu le veut
ainsi ; ainsi je le veux moi-même.

La vraie Foi ne se trouble jamais : Elle met~en Dieu toute sa
confiance.

Que les serviteurs de Marie fassent, chaque jour et surtout le
samedi, quelque œuvre de charité pour son amour.

Ne faisons, jamais rien que nous ne puissons faire en présence
de tout le monde, enfin de plaire à Dieu qui nous voit.

"Encore un peu de temps ; tu touches an terme de l'anglois-
se ; ta place est prête dans la patrie céleste, parmi les victorieux."

Ce qu'on donne, en vue de Dieu, est à l'abri des revers. Le bien
que vous aurez fait sera toujours votre seule richesse.

Notre Père du Ciel mettra sa puissance et son amôur au se9vice
de ceux qui l'auront fidèle t i la ere

.DE LA MAISON MÈRE
O. N D.
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Montréal, 210, 226, 2'i8.-Clergé <je) et la politique, 217.-Chçipitre général
,tt's Frères prêcheurs, 295.-Changements ecclésiastiques, diocèse de Nico-
Irt. 307.-Congrès Eucharistiques de Fribourg, 310.-Cii int (le) de l'Eglise,
317, 335, 355, 374, 394, 413, 457, 476.-Couronnement d'un empereur à
Romne, 383.-Conte (lo Noël, 479, 498, 514.-Crèche (la) dle B3ethlehem, 494.
--Circoncision, 503.

Dédicace de la, -athédrale de St-Pierre à London; 0., 30.-Di R-inde (MgI(r) et la
l)rIsse catholiqu 'e, 43.-Le dévoir de la presse catholique 92.-Décî'et de la

S.C. des Indlulgences, 124.-Désir <un) du Souverain-Pontife, 14l. - Don
decs ouvriers des carrières, 252).-Discours (deux> de distribution de prix,
27 I.-Dévotion au Saint Rosaire, 283.-Discours de Mgr d'lIuist au mariage
du la princesse Marie, 41 1.-Dimanclie (2p) de V*Av&'nt, 435.- -Dévotion au
coeur Euchaï-stique, 463,-Dimanche (3e) de l'Avent, 464.-

Etections au séminaire de Québcc, 7.-Enseignement (1') et la jpunesse catholi-
qjue, 8.-Empoisonnement par l'alcool, U35.-Eglise (1') et la science, 130.-
1Ecole des Carmes à Bagdad, 240.-Examen de conscience d'un catholique,
330.r-Episoule de la peste de Milan, 343.-Elèves (le!s> du sanctuaire, 368-
E acyclique lnoriale Dei et la presse, 47 1.-

Fête-Dieui (la) et les RUlualIstes, 1 l0.--France et Canada, 189.-Fê te du S. N.
'ln Marie, 223.-Fêrite de-N. D. des S.pt-Douleurs à N-Dame de Pitié, 246.
Futur Congrès Cathoiique Anglais 293.-Pête de Noël 486.-Fdtt de ta Pré,

sentatioîn de lýL T. S.. V. au Séminqire St-~I lpice 4 Paris, 493,
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Guérison et abjuration, 127,-Guérisons morales à N.ýD. de Lourdes, 315.-,

Il(roine (une) espagnole, 4i13.-Houx (1-Jenri des), 475.,e

Insultes aux Crucifix à Pia, France, 13..,Installationi de MgieGravel, IG6.-ý

Justice et liberté, 32.-Jubilé extraordinaire en 1886,38.--

LÉ ON X111 1îéî,onse à l'adlresse de l'oeuvre (les catholiques en Italite, 3. -Let-
-tre à S. Em. le cardinal Guibert, 24.-Discouirs aux délégués des so-
ciété catholiques, 83.-Décr£t relatif à St Vincent de Paul, 103.-
Allorution ais consistoire dlu 27 juillet, 126.-Induit relatif à la fête
dui S. N. do Marip. 208.-Décret, sur le S. Rosaire, 243.-Encyclique
himmortale Dei, 423, 4143.-

Ligueo du S.-Coeur, (le Jésus, 6.-Lettre du cardinal Guibert, à S. S. Léon XUIr,
23.-Lettre de3 -. Eu'i. le cardinal Pitra à S. S. Léon XIIl, 27.i-Lettre du R.
Il. Gaîrnier, iniss. en Chine, 49.-Ia lettre de S. S. L'ôon X[[U et l'Episcopat,
17?2, 191, 256.-L",ttre dle Mgr tli'Ierboiney, 188.-Lecture (de la> et (les li.
vres,392 5 12-Lettre doe NN. SS. les Cévt-Eutis de la province de Québec, 466

moiIT du s. E i. le cardinal Nina, 124-le Mgr Forcade, arclivàflue d'Aix, 294
-le S. Emn. le cardinal McCloskey, 308 -de M. C. E. Gilbprl, curé de
Citry, France, 365-dle M. Lonergan, curé (le N.-Dame du Bon Conseil,
389-du R. P. S.îdlier, 1137-'lu R. P. rrudeau, 437-il M. Fourmaen-
tin, 432-de M%. l'abbé Joan Charlebois, 437-de M. l'abbé P. A. Desma..
rais, 4189.-

Ilizsnns parmi les -Indiens des ýMontagnes Rocheuses, 15, 53.-MNiracle (le) du
XIXe siècle, t 14.-Missionna ire <un) médecin, 114.-Martyr du R. P. Jo..
ilies, S. J., 170 -- ladem,-nunit (L3 Mgr de3s'Trois-Rivières relatif à la division
dui diocèse, 184.-Martyre eu Co :hiin.chine, t.95.-Man-lement d'entrée (le Mlg-
(1ravel, 207.-.Ned-(iation du Pape, 301, 326. 350, 366,-Messe du Barreau,
à N. D)., 3-24 ; des citoyens à la Ca thédrale, 325.-MNassacres en Cochinchine,
et au Tonquin, 3511, 393.-Mlissioninaires (les> et la civilisation, 37 1.-Martyr
(tiu nouveau), 4138.-Messe solennelle de Gounod, 489.-

N

Nominations ecclési astiquetis, 5, 85, 204, 223, 287, 305, 32-1. 361, 388, 436, 468,
49% 504,-Noces d'or dle la Rite. Prieuie du Carmel, 29.-Note de l*Osse,'-
vatore Jonano, 63.-No.ceýs d'argent de S. G. M4gr Sweny, 88. -Nomination
d'un grand vicaire à Ncl,20-omninsecclésiastiques, archidio-
cèse, de Québec, 246 ; diocèse d(Je St-flyacinthe, 2417.-Notes a'un ex-sourd-
muet, pèlerin, à Lourdes, 271.-Nouvelle <la) France, 4.3,_

o
Ordinations diocèse de Monlréal, 28, 85, 165, 183, 245, 287, 361, 406, 436, 5041.-

Octôbre (le 4) en France, 292->ctobre (le 18) en F'rance,-390.-
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.Propagande de la presse catholique, 33.-prêtre, (un) président d'und République,
1i8.-Progrès dii Catholicisme aux Ig(ats-iJnis, 127.-Problèmes sociaux en
lranci-, 131.-Patriarchiqt (le) des Indes, 144..-frélat et patriote, 149.-Pa-
pe (le), 142.-Progrès du catholicisme en Angleterre, 17t.-Primitz, une
première messe dans le Tyrol, 270.-.Procession <lu S. Rosaire, 30.-Pape
(le) et le Jal)on, 408.-

Q
Question (la)' des processions en Angleterre, 34.-Questions liturgique, 328, 456,

-Quel oonfesseur! quel pénitent.!, 416.-Quelques usages particuliers dans
la célébration de la fête de Noél, 495.-

Romée catholique jugée par un lprotestant, I 07.-iletours et conversions, t 1l.-
Rogers(Mg1(r),évéque de (2hatam, 168.-Roi St Louis (le) et le Rosaire, 373.-

S
Service du. trentième jour pour Mgr Bourget, 46.-Séminaristes (les) et le service

militaire, 113.-Séminaire de St-Sean à. Boston, M4.-Saint-Luc, 303.-
Service pour les RR. PP. Fafar-1 et Marchand, 506

T

Te Deurn, pour le retour du 65e bataillon, 66.-Tombeau (le) des Apôtres, 174.-
Temps (le) dle l'Avent, 432.-Temps (le) de Noë!, 483.--

Vieux (le) musicien, 18, 38, 57, 79, 97, t16, 137, 158e,177, 197, 219, 259, 276, 296,
319, 337, 357, 377, 397, 418, 440, 459.-Vie (la) catholique au XIXe si?,cle,
12.-'Visiteurs (les) français à Montréal et à St-Jérome4 183.--?.



D]ECES DE LA SEMAINTEX

11111 C'est tùleésltte6tsalutatre pensée de
* Prier pourlesnxorts, afin qu'ils soient
* délivrés de leurs péchés.
*r r-Mach. XII, 46

ÉeiONS POUR 1N08 MORTS:
Ovila Maynisrd.-M1iohoe Maloney.-J. A. .Bouthillier.-Pierre Gauthiier.

-Marguerite Doiners.-J. Bi Lýcalier.-François Desohamps.-Al exan.-
dre Green.-",Vse de Lima Lavoie.-Ilercule Ricard.-àMary Aune Hillier.
-Alic,ý Dunn.-Adelaïde Bissonnette.-L. A. Frareois Lamontagne.-
àlare Couil11aril .-ýP1ii lomene Dagenais.-rançois Qutnn.-Josell Gosse-
lin.-Sarah NtMlilliams.-Luce B -tit.-

DE PROF'UNDIS.

~MDEDUDr SIBY, DE PARIS
eet sans contredit la meilleur spécifique counu pour j-révenir les dérangements
des oi ganes diLestifs et pour guéà ir ces organes quand ils sont malades.

u'cst un reni 1le composé des îîromuatiques les îîlus purs, qui stimule les fonc-
tions digestives et qui luin à'affaiblir comme 1. p lupart dos médicamients tonifie
au contraire et vivitie.

sorte qu'a petites doses il prévient et guérit la caonstipation, et a doses plus élé-
vés, il agit comme un des purgatifs les plus eficaces.

Les ceraficats suivants donnent une preuve suffsaînte de leficacité du PRa.mi)p.
Du Da Spr. 1

Monsieur S. LAc. [Axce Montréal.
Je ne puis m'empêcher de reconnaître que le RumDu Du DR SFY, dont VOUS 6tes l'agent

nniqu, m'la fait un grand bien. De toua les spécifiques dont j'ai fait usaepu éuaie
l'ation des organes digestifs> e'estcelui qui m'a donné-le plus de satisfaction Je le conseil-

le surtout aux personnes qui souffrent de la dý,spepsiè flatulente et j'esÈt*ro que, comme
moi, elle verront -leur santé s'améliorer notablement.

Veuillez croire a la respectueuse estime de votre bien dévoué L. J. LAIJZON, te.-
Saint-Henri de M:ascoucho 10 octobre 1834.

M. Lachazice. Ayant fait usage du REMÙDE Du DR SFv.pour la dvspepsieje" m'en suis très-
bien trouvée. Sr Thomae, supGrîeure, salle d'Asile St-s' mncerîit de ?amùl,

- Montréal, 14 oètubre 18-e4.
EN VENTE CHEZ TOUS LÈS PIIARMAWIENS*$1.OO- LA 130VR 1LLUi.

Agent pour la Puissance,

~ucUr~1ê CoiS. LACHANCE, 846 STCATHERFUNF: ?INTM EALIii ~ POUR LAMPES DE SANCTUAIRES&
** * I BEMLAlMGE POUR -ETABUISSEM1ERIS PUBL1GS, PEMSOBNATS COLIJEGES.n ~ E TO TES Purete gai antie.

DE TUTESSORTES POUR ];INDUSTRIE.
ESSENCES ET PARFUMS, PRODUITS CHIMIQUES.

IL I.E. M0luoI [1Nj r. 14 flue St-'rhérèce, 'N M>ntwéalt

~DkMAIONS IEL1GIIISES]RABAS 40 par' 100-
8 Ida maison ]3EAUCHAMP &k BETOURINAY

offre présentemenît nu rab'is une grande va-
unrn[IIunI'S, riéte c arcliandises îndispeiisables et d'unH flfITIII nnnlrlusageI journalier pour les institutions reli-UIIilUieuss, les hopitaua. et les orphelinats.

Une viieest sollictée . on ouvrira des comptes aux (itablissomentl -ci-haut.

S677 M?.TJ:M 6A~ A IIEEISE 77



CLOCHE~S D'EGLaISES

TUE M~ES BELL FONI3RY Co.

22 RE hT-NIICOLAS, Mentrêal.
.AGIEITs Dr, LA SOCIÉTÉ. ANONYME DEz BELOZQTIE,

FABRICANTS DE SOMMIERS EN EER.

ÉTABL1 I EN 1859

HENRT R. GRAY

chiffisie-phariadeï i)
144, Rtue SaisitLaureit

,,IIONTREAL.
t~reJccriptions des médecins préparée avec

si.Première qualité de drogues et matières
chimiques.

JDS. CBSI VAILLANCOODI
Mefluisiel & Chaipenti'ef

45 PLACE JACQUES-ARTIER

*de Motatréat

CAS1LE & FILS
40 me @lIeury

VERRES DE TOILMSORMtl
pour

CHASSIS D'EGLISE.
Plomibés,

-coloriés-

Emblèmes f
6 flelxgieux
FIGURES ET SUJLETS ÉEris

M& Il 181i EXIELME
Dessinspi et quaS-

tités Ilournisa 'gno.

Ouvrages de toutes s'ortes, eni boLc En/vuÀ i écivntoneet en peinture,

A,. :AêS ElRIDC La Semaine Rleigieuse.
X M EfjSSIiETURS 1)U'làRG ET AUTRES,

-DOREUR ET MÂNUrFÂCTUIRIR DE-

V?'archand de Gravures sur acier, Chromos,,etc. 'Un. Ëniclue as.
sortixnent de miroirs -dans tous les prix.

SPEC01ILITE

ENCADREMENT DE 1CHEMIN3 DE CROIX
:DECOIl:A TIOŽrTS E'CU. EGLIS

Atelier:t EOOLIE DE REEFORME, RIUE MIeGNONNE
blagasiu:- No. 16362 RUE NOTRE~-DAME, Moutreal, f-. Q*

1.



]POELES de'VUININE FRANÇAIS e fwèe fOrgë.

MEILEUR natbrede

Couvents$

Adoptés.

Ioé.d'A*pereils Os ehauffage, pouï Édifice* pffbiku et partituUerà.

COMMANmE-9 IXÊOtJTÉES9 kVEO sOf ET PROMPTITL: '-PPRIX RAISONNABLEb

ml'Dy"", dan plus de trente
églies t dns n plus grand

nombre d'éi es "publics,* les
seules durables.

Aussi BUIIBBBLBTS en IAOURNIOUO pour garsttir du fr id pir les Portes tt Fentirs
dhez

L. J. Aé SURVEYIE,

GIlAND SYNDICAT DE LA PUISSANCE
)upuigt, i3 i. oYti' & criE

SPECIAL1TE P'ETOfÙFES POUR COMMNUNAUTES RELIGIEUSES
HAUTrES 'NOUVEAUltES

(Afleleadie ntdioxaPLn CI)

1547 et 649, Uii SIAiN'I'-EATIIfE1tIN*,; 1oitréali
>Péeialité dé Bois de Charpente et de Menuiserie

pou r les Egl ises, Chapelles & Couvents, pour
J es seulptures; etc. Service prompt

HURTEAU & FREFR,

DIE $0 a $0RIi~U1ffi1Iià fot pea= ýqi nous in-
* fomer dequelque vacance

l'instituteurs-dans.les écoles ou de dem4uides. Fàà do tîouble ni de
té péi2se. Adresser un timbre pour èirculafre à

18-- tý«>1tf iLk SU.
14~. B. bds n -'oni' ~ie tuutes sortes d'instituteurs pour lis. &oles et fes fri1;u



ORGUES--H&ARMOýNIU'MS. ýMN O
FÂItIQW.S EPCAE~ETPuoi L. E. N. PiR&ITE.-

COMPAG~NIE PlORGIIES ET DE HIANOS BOMINJON,
110? W1tI AN IILIiE, ONT.-

A l'us*ag-'e 'les ErItsos et d Ils chapelIles de.cornnunatutés, d'après des devis par-
ticilinrs .*It autre% qit ceuix elu cat:îlo-ne:a antis pîour 5 ans et surpassant en
RlICIlE-;S', en PUISSANCE et bi~AV DE SUN les meiIcirs, instruménts

de Ii biqu ~t~argùr. L:s fflus inieiaý.Oganihtes du pays recommaîndent les
O:'gues-Ilarminfnis - OMINION "

Satisfabtiin garan.tie et condlitions faciles
To ijours cn niagasins, L'ASSOýýRTIMNTENT LU PLUS «VAItIfe QU'IL Y AIT Y-S CANADlA,

Commandes par la rostc-et autres remplies avec diligence. Grande rédartion de P1rix.

La Es, Ne PRATTE
.Aiai gêi#ra1 Pour la province d-C Québec.

1G70 RtYB 1~ 1Montréal.

rouit EGLISES, COLLEGES ET
COUVENTS

Feules Ou en C-aillons

.AVEC 11ONTt'flES EN FlIl1 OU EN n3b]S

- (P oirtnlurp pouir Intérieur des
B.gl i îq- .)

E3 CHANTELOUP, 593, Rue Oraig, Montréal, P. Q

à f chluffagie.-thirage<x ai(Iimtd <le toit.
*40 srtes. - omsue revales pounr

% gies et 1fiaioXIs 'datu.-E

UNiE SPECIALITE
MESSIEURS LES ECONOMES FERONT BIEN DE VISITER; UT.! T --qIOUVEAUX IIAIICHtSA A ERF

I - POUR LEURS PROVISIONS IYAUTOMNI4
* 3i.&tLcn er)-TliR

4681, Rue LAGAUCHE TIERE, 46812
SuccuRSALE U.à MAROH3- ST A-NTOINEP-, RUE LAMONTAGNE, OTL


